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" apud Dmm ". Ce sera un nouvean lien entre ta

famille et la NAtre..."

Je ne répondais que par mes larmesi et je recoin-

mençaia le lendemain mes plaintes et mes ooUoqnes

inutiles.

Pendant ce tempa-là, le mal progressait rapidement,

et la fièvre consumait ma fille bien aimée. Ses yeux

s'agrandissaient, se creusaient et devenaient plna bril-

lants. Des clartés célestes s'y reflétaient déj), quand

elle les tenait fixés sur les horizons lointains.

De son lit, elle apercevait la mer ; et quand elle

suivait du regard les grands navires qui passaient au

loin, laissant tratner sur les flots leurs longs panaches

de fumée, elle disait : Ainsi les âmes s'en vont vert

Dieu, laissant derrière elles cette vie qui n'est qu'une

fumée, et ces corps qui ne sont que cendre.

Elle appartenait à la confrérie des Enfants de

Marie, et ta fête de l'Assomption approchait. Irait-

elle célébrer cette Ste au ciel ? Noua en avions i

la fois l'appréhension et le pressentiment.

Ce fut, en efiet, la veille de la solennité, un samedi,

jour consacré i la Sainte Vierge, à l'heure où com-

mence à proprement parler la fête liturgique, selon

les règles de l'Eglise, que ma chère enfant rendit son

ftme i Dieu.

" Hélas I ven le piusé tournant nn œil d'envie,

Stne qne rien ici-bas puisse m'en consoler,

Je regaràe toujours ce moment de ma vie

Où je l'ai vue ouvrir son aile et s'envoler.


